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EXTRAITS désolation et destruction de iérusm romaines, que ul

D.C DICTIONNA TR E TI oL 0 GI Q UE Dn flEittt, gement dernier. Cet evénement ien antérieur au jugement dernier dont
.Occomnói's de passages d'autres auteurs. nous gnorons l'époque, intéressait plus particulièrement les Juifs. I v:

pqis eu-lun long intervLle entre la descente du St..-Esprit et la prédication da
E Z' c -u'r r Evangile, et la destruction dle la république juive par les Romains... il -e

Voici, dit Bullet, la 13<mc remarque de M. de Voltaire, sur les pensées parait difficile - voir les signes qui doivent précéder la fin du monde.
de Paschal.

Jésus-Chrit, dans le chapitro 21 de St. Luc, dit expressément: Lorsque Joël, c. v. 2. J'assemblerai loufcs tes je lcs conduzrai dans
vous verrez une arméc environner Jtruialem, sachez que la désoltion est la golle de Josa4 al. eic.
proche. Jérusalem sera Couléa au: pieds, et il y aura des signes dans le so- C'vst sur cet endroit que les Juifs et plusieurs chrétiens ont cru quele je-
leil, etc., et alors ils verrunt le fils de l'hîomn:e qui viendra sur une nuée cernent dernier sa ferait dans la Vallée de Josaphabque les uns placent'verz
avec une grande puissance, etc. Cependant la génération passa et ces la mer morte, nu désert de Tlécuê, et d'autres entre les murs de Jérusalem
choses ne s'accumplireit point. . . il cet certain que Tite prit Jérusalem, et et le des Olives. Il y en a qui croient que la Vallée de Josaphat, qti
qu'on ne vit ni dc, ::ignes dans le. -toiles, ni le fils de l'homme dans les hr signifie le jugement du Seigndur. est symbolique dans le pro-
nuées. . . c'est ainsi que parl oltaire.l aussi bien que la vallée du carnage, vals concisonis. (Dom

On dit dans i'écriture, que Dieu vient, lorsquIl fait éclater son pouvoir,
csit en accordant quelque grâce extraordinaire, soit en punissant avec sévu- Josaphat, dit Bergier, signifie juge ou jugementi la Vallée de Josaphat
rité. C'est ce que nous allons prouver par les textes les plus évidens. était célèbre par une victoire que le roi de ce nom y remporta sur les enie-

Le Seigneur qui apparut à Abraian, lui dit, (Cenes. JS. v. 10.) je re- ms de s
viendrai vous voir dans un an, et Sara votre femme aura un fils. et 12., le Seigneur dit: je rassemblerai tois les peuples dans la Vallée de

On ne lit point dans Phistoire, que le Seigneur soit revenu l'annesuivant opiat, etc., leprophète ne parle que des peuples voisins et ennemis des.
voir Abraham ; on lit au contraire dans le ciap. 21. v. ., que Dieu vint,
ou visita Sara, pissant sa promesse.persuadés quil était question là d jugeent dernier, et qu'il devait

Joseplh dit ix Tsraélites: (Genes. 50. v. 23.) Dieu vous visitera; c'est- faire dans cette vallée de la Palestine. C'est une opinion populaire qui n'a
è-dirc il vous délivrera de loppression des Egyptiens. aucun fondent. . 2rlicle ccmmni9u-

Voila des venues, ou visites dle grâces ; voici des venues, ou visites de
pnliiition. Je visiterai les crimes de cette terre, (Levi, IS. v. 25.) afin
qu'elle rejette avec horreur ses habitans. Appliquez vous a visiter toutes les ARR1VIÉE DES DAMES DU SACRÉ-CCeUR.
natiuns. (J.-C. 58. v. (Î.) ne f.dc,' 2. îiiséricorde à tcus ceux qui coin-
mettent 'iliiiit Secundumw-niulinem ocris siao coru (J.-C. S di dernier sont arrivées en vevea,
15. v. 7): la grandeur des châtimens égalera celle le leurs crimes. dames du Sacré-Cour. Après avoir mis pied à terre Chez Monseigneur, et

Le Seigneur viendra dals les feux. et soi char viendra Çbi'lre comme la prié un moment à la cathédrale, elles se retirèrent inimédiatement c'ez les
tempóte pour répandre son indignation, etc. (J.-C. 66. v. 15.) visitatio su-oeurs de la d'où elles doivent partir pour leur destiaation -ul-
per Jacob (Osée 12. v. 2.): le Seigneur va visiter dans sa colère les d x tri-

èiisniaquée pa Jaciî.térieure, St. Jacques de l'Aclîigin.Iius ma-rquébes pazr Jacob. t
Dans le cours de la génération à la quelle T.-C. parle, les Juifs éprouvé- L'arrivée de ces dames religieuses est un heureux évènement pour n0tre

rent par les armées romainas une désolation i la quello nous ne voyons rien pays. Car les c-ceilentes Sours de la Congrégatien, dont le mérite et l
de compaizrable dans P'histoire. Désolation qui fuIt précédée et accomnéede omprabe dns 'hitoie. ésoatin qi .t pécéée t acomagnée dévoulement sont si parfaitement appréciés de nos compatriotes, ne pouvaient
de tanit de signes si mcrqués du courroux du ciel, que Tite déclara haute-
ment que ce n'était pas à lui, mais à Dieu, qu'il fullait attribuer la ruine de stifli à tous les besins. Un grand nombre de paroisses réclamaient en
cette malheureuse nation. Ainsi la prédiction du Sauveur a été parfaite-vain le boheur de les posséder. Aujourd'hui voici venir de puissantes aui-
ment accomplie ; pumique c'était une venue de vengeance et de puniiition qui haires qui, sans satisfaire encore à toutes les demandes, rendront du moins
en était Pobjet ; une venue qui levait opérer la désolation de la Judée, les besoins noins sensibles, et soulageront efficacement leurs sours d'un au-
ainsi qu'on lu voit dans les paroles de Jésus-Christ, rapportées plus haut...
(réponses critiques, tome 1. page 429.) tre nom dans cette Suvre charitable et commune de l'éducation des jeune

Y. m l filles. Tel est on effet le but de lInstitut des Dames lu Sacré-Cur. Queu-

Le prophète JToël, lit DPergier. annonce quatre grands é-nemenis. . Une qtue récemmeen t instituées elles ont déjà acquis on Europe une réputation t
armée d"étrangers qui devait venir et achever de dévaster la Juidée ;il est 0, grande et si bien méritée sous le rapport de l'éduication (les jeunes personnes,

nousrc ignorrn Pépoque, in(rssi plus partiuiiemen les Juifs.e .[le'.

se toute los familles nobles et disticntées veslent leur confier leurs en-
siiPvn, et geetl est lersujcitofn à r babylone qu retour de cette captivité et lms
bienfauits dlent Dieu voulait ensuite combler sonr peuple ; cinfin la vengeance fîn etlo ead om ngadéoe pu ~ ensprons
qu'il tirerait (les peuples ennemia des Juif, ire dCi chlace d'evol les stine dolve den Dames der Sacré-Ceur. Eu

D)ans les actes des aptec. 2. v. 16., St.-Pierre aipllie à la descente cnIet, daIns les hlautsscéé,dn e ecesd oddn e ail
du S.-Eprt ce que o avait i les faveurs que Die voulait ccorr s l es les o les ain

son peuple, et tics signes qtîi devaient paraître à cette occasion dans le ciel on, distir.uie aisémient une jeune fille élevée dans leurs maisons de celles quî

et sur la terre. De. Ilià psietrs pres (le l'église, et plusieurs eomr uJntaoeets, ont reçu ailleurs leur éducation. Il y a, nous dit-on, dcans leurs élèves 'oi

ont coniclgl que la pr'ophuétie dc JToëil i'avait point été accomplie dans toute îe sait quel air de distintion, de noblesse, îl modestie, de piété qui, joint
çII (.tenidue, art retour Lie la ca)tivité (le Biabylone ; qu'il Fallait par censé- .l une grde ai éscet ne connaissance prfate des usages du monde, fait

quent leuredonM oer us oti le sens.vo qui oet cru que ta ileée de J
s n ne q'on e prendraient pour des personnes dtiti autre a . oAussi dit-on cop-

les cirhonstJnëe, nusiei bien que véiaée valoé du carage àali conescioneis.t(Dom.

E sprit1 et à a'préèdicati(,Ilic le vaigile, ont pensé que ce qti est dlit du juge- iuiîienJent de ces religieses qu'elles sont spécialement distinées à élever

ment que Dieu levait exercer sr les nations doit* s'entendre e la fin dli les enfaris des hautes classes. is ces pieses et charitables dames, coenn-
monde etidujugement dernier ; conséquemaentý qu'il y am dans les paroles pour protester contre ces louanges q elles redoutent et roatrent à l'égval 2

due 1ro.,t Joe Seineu dioiiè: jen raspemblera. tousr les peupes dans Joal Vaced

Véritables accusations, et pour se mettre à labri de toute e e dorgeil et
bibile d'Avignon.)

Jime p;aîtrait plus naturel d'entendre ce qui est dit a, ;m'ambition, ouvrqent dans toutes leurs maisons cmtme classe grtuite pour s*

7rsets 30 et 31,' des signes qui parurent en Atndée au temps de la dernière pauvres; pour attirer, disent-elles, les bénédiction de Dieu sur elle s

Eburso
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Ainsi, à côté de la marquise, de la comtesse, on voit l'humble et. pauvre

orpheline, la fille du pauvre ouvrier, du pauvre manSuvre ; afin que les

unes et les autres se souviennent qu'elles sont sours, qu'elles ont un père
eomnin dans le Ciel, et sur la terre des mères spirituelles qui disent égale-

ment à chacune et chaque jour: ma fille afin que se retrouvant plus tard
dans le monde, les premières veisent dans le sein de leurs sSurs d'autrefoi-
les trésors de leur abondance et les trésors plus précieux de leLir ccSur ; afin

encore que le fleuve béni de la charité et de l'aumône coule intarissable.
dans ces pieux asîles, à côté de celui de la richesse et qu'il lui communique
sa fécondité.

On ne-saurait assez admirer le zèle et le dévouement de M. le Curé de

St.-Jacques et de ses paroissiens qui ont conçu et exécuté l'établissement

qui va recevoir les Dames du Sacré-Cour, dans des temps où les noindres

sacrifices paraissent impossibles. Noa seulement leur charité ne s'eat pas
effrayée des obstacles, niais elle a su les vaincre et ci triompher avec un

éclat inaccoutumé. Un couvent magnifique s'lt levé comme par enchan-
tement dans cette partie reculée du diocèse. Il s'est élevé sais bruit, sans
prétention, modeste comme ses auteurs, ignoré à quelques lieues de là. En
sorte qu'on n'apprit son existence, qu'on le voyant tout- à-coupouvert à des
religieuses auxquelles on offrirait de l'or et des palais ci Europe pour jouir

de la faveur qu'elles nous accordent. N'est-ce pas l le parfait caractère des
oeuvres de Dieu et de la sainte vertu de charité ? Une vaste maison en

pierre, à deux étages,ýbâtie sur un terrain de vingt arpens de profondeur, est

donnée aux Dames du Sacré-Cour. Des chambres nombreuses soeit

construites dans les combles, pour les pensionnaires ; les salles sont au
rez-de-chaussée et au premier. Un beau jardin, des terres en pleine valeur.
etc., sont attachés à cet établissement que les bénédictions de Dieu et ies
hommes protègent"et favorisent.

Voilà des Suvres qui honorent un pays et un peuple ; des ouvres qui, par
la manière dont elles sont exécutées, et par le résultat qu'elles promettent,
laissent bien loin derrière elles les entreprises tant vantées le cette philan-
tropie menteuse qui ne parle que d'améliorationîs et de progrès humanitaire et
social. Beaux noms qui ne furent jamais si communs, mais dont la réalité
avec eux ne fut jamais si rare. Liissez de pauvres prétres, de pauvres ca-
tholiques faire le bien, et ils seront mille fois plus puissane à l'opérer que
nos philantropes de toute dénomination et de toute couleur, malgré les
secours de leurs trésors cit des milliers de bras qui obéisýert à leur voiotité.
On commence à comprendre cela, iteureusement: et les puissans du monde
se doutent enfin qu'il y a quelque part sous le ciel une puissance supérieure,
indépendante, qui les domine, quoiqu'ils fassent, et que le mieux est de s'y
soumettre et de l'adorer. Qu'ils la laissent libre dans son action et dans sa
marche ; cette puissance lIà ne sera jamais nui>-ible ni yramique ; son am-
bition et son influence sont toutes pacifiques: elle veut faire des hommes tin
peuple de frères, et -procurer à chacun la plus grande somme possible de
bonheur. Cette puissance c'est le catholicisme, c'est la Charité.

Ayant reproduit la correspondance qui a provoqué la justification ci-des-
sous, nous nous empressons de reproduire celle-ci en toute loyauté. Nous
informons en même temps M..Baillargeon qu'on a, contrairement à ses inîten-
tiona, et évidemment à son insçu, envoyé imprudeiment un grand nombre
de circulaires dans notre diocèse, môme à des personnes qui n'avaient jamais
été abonnées à la Gazette de Québec, c'est ce qui au.a probab!enient fait sus-
pecter les motifs de cette démarche, et compromis à ce point son auteur. dont
nous souhaitons que la justification soit désormais évidente à tous les yeux.

(Au Rédacteur de l'JJurorr.)
Monsieur,

Vous avez été induit en erreur, sur la tendance de ma lettre circulaire aux
mremnbresdu cler,è du diocèse de Quiébec, par la communication de votre cor-
respondant, signée : Un ami de la liberté de la presse.

Comme cet écrit renferme des accusations publiques et d'une nature gra-
ve, je crois me devoir à moi-même de les repousser publiqueienit ; et pour
cela, de vous adresser certaines explications, »pour détromper ceux des lec-
teurs qui pourraient avoir partagé votre erreur.

Leà MM. du clergé, assemblés à Québec pour la retraite ecclésiastique,
dans le mois de septembre dernier, avaient rèsolti d'encourager l'établisnment
d'un nouveaujournial pour continuer la publication de la partie religieuse de
la Gazette française de Québec, qui devait bientôt cesser de paraitre.

Un comité, composé de plusieurs membres du clergé de la ville et des pa-

roisses voisines, avait été chargé de prendre des mesures pour mettre cetic
résolution à exécution.

Quelques jours plus tard, ce comité apprenant que M. R. M'cDoiald, de-
venu rédacteur du Canudien, est disposé à consacrer une partie 'de. cetto
leuille à la publication (le iatiéres religieusecs, se persunde qu'il ne doit plus
s'occuper de (Ftablissemeut d'un nouveau papier, et en abandonne le projet.

Sur ces parait le prospectus ilu journal de Québec, qui s'ait-
nonce comume devant étre tout à la fois religieux et politique.

Les 1M . du clergé demeurant à la nénpagne, n'utant pas au fait de ce qui
se passe en ville, écrivent de tou:es parts pour demander si c'est là le
journal dont ils ont demandé lPétablissmeîunit, et qu'ils se sont engagés à on-
courager.

Placé à la téte dlu comité, je devais sans doute leur répondre : et, après
leur avoir fait connaître ce qui nous avait empêch de mettre leur résolution
à etTet, les avertir que nous n'avions contribué ci rien, au projet du journal
de Québec.

C'est ce que j'ai fait par Ia lettre ciiculaire.
Voilà les faits qui ont amené, et Qui servent à expliquer cette circulaire,

adressée *je vous prie bien dle le remarquer) nion au clergé de votre Diocèse,
nais: f .AL les mem bres du clcrîgé dit diocèse de Quebcbc qui l'attendaient,
qui Font comprise sans pcine, parce qu'ils étaient nu fait des choses.Quoique
cette circulaire ait déjà paru sur voutic journal, je prendrai la liberté de la
rapporter ici, -fin qu'on puisse l'examiner de nouveau, et la juger nns pré-
yen ton .

ci cULc c .tiRtE.
"A MM. les Membres du Clergé du Diocèse de Québec.

i-Monsietir,
" J'ai l'honneur de vous informer qu'il a été jugé inutile de fonder un nou-

veau journal, pour continuer la puîblieatioi de la part:c religieuse de la ci-
devant Gazette française de Québec, depuis que Mr. Maedonald,. en pre-
nant la rédaction du Canadien, a annoncé, qu'unie partie dc ce papier se-
rait désùrmais emplovée à publier des matières religieuses et que le cier-
I gl de cette ville n'a pris aucune part au projet annoncé du Juurtial de Qué-

CL bec."'

Québec IS Nov: 1S42.
J'ai l'honneur d'étre, etc.

J'ei appelle maintenant, Monsieur, à la droiture de vos lecteurs et à la
vÔtre, et je vous laisse à décider si j'ai mérité les reproches que me fait vo-
ire correspondant, d'assuner le droit d'viaer tout le cleigé dans son cncou-

ragenent ii donner à tel ou tel organe d e la presse-dalier faire une pro-
pagande de coterie ailleurs que chiez no.us, de'mnife:ter des iitentions de

' faire opposition nu journal de Québec d'abord, vit (jourm:l religieux de
Monfréal) ensuite d'avoir :mgi (par comparaison avec lui) iPune muaiière
a Irusée, mais peu honnàte-enfiun d'avoir prétendu cm.user dommage au jour-
nal de Québee, et à toute autre feuiLle que je n'aurnis pas reconmimn-

Sdée."!--
Je passe sous silence et j'btliie les injures et les insiltes qui accompagient

eus accusaions. Il me suîit d'avoir fait ca::ti:n t:e la vérité. Par là je suis
asuré lobtenir jiisticc, et j'espère regogier, Cr 'uie je regarde comme un
grand bien, la petite part que je pouvais avoir dlans l'estime d'nn grinJ nom-
bre de nies aniis, qui lisent votre journal, et dans la vôtre.

J'ai l'honneur d'être,
i\onaieur,

Votre trés-Iunible Serviteur
CHS. S. BAILLARGEON, P-rnE-

Québec 12 Décembre 1S42.
Noius tenions l'écrit qui a provoqué la réponse detiM. Baillargeon d'un de

ses ronfréres, :et nous eussions dsii C nous-môme qu'il en eut tempéré d'a-
vantage Pamertuime ; mais malgré que lous partngions avec tout le inonde
la haute opinion que l'on ai du caractère et des lumières de M. le Curé d.
Québec, on nous reprLsentait la circulaire en question sous tii point de vu(-
si rembriiri,ulie nous avons cru devoir consentir à sa publicationnvec le pres-
.entiment que le respectable accusé trouverait le moyen d'en augiemlîer la
somme de considération rqui lui est si jiustemicît accordée ; et nous sommes
rop lieureux aujourd'hui d!e le voir se venger si dignement en fesait publier

la simple vérité. Nous souhaitons que cette réponse ne soit uite leçon perdue
pour tout prêtre qui descend dans 'arénc le la polémique, car nous avons
tarît souflert nous-niéme de l'acrimonie de style de quelques uns d'entreteux
que nous avons fini par adorer la charité comme une vertu qui sied admira-
blement à la dignité du Sacerdoce.

(.A'oe de l'Edilcur Je Il'./urore.)

N.us avons reçu Ie nos abonnés plusieurs réclamations relatives à l'en-
voi du journal, que nous expliquons en partie par la difficulté des comunmi-
calions dans cette saison. Nous pouvons assurer aux réclaniauis que nous,
mettons réguliérement leurs numros à la poste ou à tout autre lieu indiq ué
mais il est évident que nous ne pouvons répondre que le cela. CependaIt
nous enverrons à nos souscripteurs les N.us. qu'ils n'auraient pas reçuis
dés qu'ils nous les auront fait connaitre par lettres affranchices.
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BULLETIN.
Les nouvelles de la santé du gouverneur ne sont pas plus favorables: une

let tre que nous recevons de Kingston annonce que l'hydropisie de poitrine

vient de se déclarer.

Le Hera/ld ne se contente plus ie fiire sa guerre d'insuîltes et île dégoutantes

injures à l'administration qui nous favorise en nous rendant justice : il a fallu

ù sa rage de mordre tout ce qu'il y a de bon de nouveaux alimens, et ce

sont les cathioliqnes île cette ville, le clergé, les communautés, les bonnes

couvres, les églises et jusqu'aux tours de Notre-Daine qu'il a daigné choisir

cette semaine pour ses desserts ; on voit que le ienu est substantiel et for-

midablle. Les autres journaux tories exploitent plus décemment leur système

d'opposition.

Dos banqueroutes en A ngleterre et dans la province, c'est la nouvelle de

chaque jour, et la conséquIecii.e nécessaire d'une industrie spéculatrice à P'e.:-

ces. Il faudra bien comprendre tôt ou tard .lu':l y a pour les peuples d'autres

sources de richesses et de bonheur que les manufactures et un commerce qui

exclut toute autre pensée et tout autre travail.

Dans quelques paroisses déjà on a chanlé les messes pour le rétablisse-

ineut de la santé du Gouverneur. Monseigneur de Montréal, tout ci louant

le motifrde ces démonstrations publiques et solennelles, ne croit pas qu'il soit

conforme aux régIes de tE glise de chanter îles messes en, cette circonstance.

Sa Grandeur a montré lexeriple de ce qui peut étre fait on recommandant

àson prôncselon l'nsage,aux prières particuliéres des fidèles Son Excellence,

dont elle désire avec la même ardeur que tout son peuple le prompt et heureux

rétablissement.

On pense qe le parlement anglais se réunira vers la mi-janvier. Sir Ro-

lbcrt Peel voulait, mais enî vain, que la convocation n'eût lieu qu'à la fin de

février.
Suivant le Morning Chronicle lord Lyndlhuirst doit prochainement quitter

la présidence de la chambre lianute du parlement anglais ; lord Albinger serait

son successeur.
l M. Iamphry, élu lord-maire de Londres, a donné le 10 novembre un grand

dinîer auquel il a invité les ministres, quoiqu'il soit d'opinion libérale.

Les prisoniers d'Ai-ar-Khan ont été transfèrés-de Caboil dans PIow-

Koosli on n'a exepté que les mlalades. Cette démarche fait perdre l'espoir

de les voir bientôt rend uts à la libert. Le gouvernur-gênêral de l'Inde a,

dit-on, pris la résolution d'expédier, par reprtsaills, en Angle:erre la fi-

mille de Dost.Mohamet.

Le choléra fait de rands ravades dans Parmée le lPInde.

Un bruit courait, au-x derniéres dates. que l'A ngleterre voulait faoriser dans

le royaume des Dex-Siciles une révolution en faveur du Prince de Capoue

qui a épousé, comme on sait, une bourgeoise anglaise. Cette nouvelle cst

dénuée de vraisemblance.

Le gouvernement anglais envoie à Malte un évéque avec le titre d'évêque

de Cibralinr, sans doute pour sauver la lettre îles traités qui obligent l'Angle-

,erre à conserver exclisivementt la religion catholique dans catie Sle.
L'évêque de Jérusalein continue à s'établir confortab!cmeiit avec l'argent

du gouvernement. Selon lesaparences. c'est tout ce qu'il étalblira en ce pays.

On parle en France d'un changement de ministér : . Thiers ferait par-

tic de la nouvelle organisation.
M. le ninistrc le l'instruction publque vient <le nommer M. l'abbé Cour

professeir d'éloquence sacrée à la So: botne, ci remplacemenit de Ml. D:pan-

loup, appelé par Mgr. 1 'archeue à des fonctions incompatibles avec cette

chiarge. M. Villemain a donné pour Pouverture des do cette année

un programime généralement approuvé. On a cri y -voir une condamnation

des principes éclctiques île Plusieurs membres de P'Unîiversité.

Le colonci Scott qui a été expulsé d'Alger, comme agent d'Abdell-Kad'n.

se trouve cin ce moment à iMalon. Une lettrc de cette ville <lit que toun émi-

grations pout -Algric continuîent. Deux navires chargés de laboureurs et

d'celésiastiqtics attendaient à Villacarlos un vent favorable.

La Russie tic se contente plus de persécuter les calholiques latis son sein

l'empereur Nicolas vient d'cugager le gouvernement itrc à luti venir en aide

et à per'sécutier ses sujets catholiques. C'est à son instigation que les Pères

de la Terre-Sainte ont eu à subit' un si grand nombre de véxations.

Le coinmnctemeit du ranazan (carême musulman) a été signalé à Cons-

tantinopil par une reerudescence de fnatitnc. On avait ordre d'arrêter à

tous les corps de.garde ceux dont les cheveux dépassaient les bords de la
coiffure, et ils étaient impitoyablement tondus.

Si divisé déjà, le protestantisme tend chaque jour à s'annihibler davantage

par de nouvelles divisions. Oli annonce de Genève qu'une nouvelle secte
religieuse, une espèce de St. Sirmonisme, vient de s'établir dans un fàubourg

de cette ville. Ils un'ont pu obtenir de local dans l'intérieur de la'ville.

NOUVELLES RELIGIEUSES.
cANADA.

Moneigneur de Montréal it samedi, au collége de cette ville, une ordi-
nation d'un prétrc, d'un diacre, de quatre sous-di'acrcs, de huit minorés et de
deux tonsurés. Voici les noms de ces ordinands:

Pour la Prétrise : M. J. Leclerc.
Pour le Diaconat: M. P. M. Cooke, du diocèse de Kingston.
Pour le Sous-Diaconat: MM. P. P. Denis, S. Hot, J. A. Martincau, D.

Farrely, ce dernier du diocése de Kingston.
Pour les Ordres-Mineurs: MM. J. J. Connoly, F. S. Jeannot, A. Lemay,

T. Ouellet, A. Taché. J. A. Trudeau, J. Théoret, L. J. 1-luot.
Pour la tonsure: MM. J. Brady, P. Crudding, tous deux du diocèse de

Boston.

Le !cndemain, dimanche, Mgr. promut à l'ordre du Diaconat M. Hot sous-

diacre ordoné la veille.
-La Retraite pour l'Association de Tempérance a été ouverte dimanche

soir. à l'office de lArchiconfrérie, par le chant du Veni, Creator. Le Rév.
Père Martin, de la Compagnie de Jésus, fit le sermon d'ouverture, qui fut suivi
du Salut et de la Bénédiction du Très-Saint Sacrement. On y remarqua
une afiluence prodigieuse: elle s'est continuée aux exercices de la journée
d'hier. Les Pères Martin et Hanipaux dirigent les exercices de la Retraite
qui est présidée par \ronseigneur.

Nous lisons drns P./urore Particle suivant, à propos encore de notre esti.
mable ami le lerald:

Fua-.tism .- Le Ierald contient une correspondance pleine d'amertume,
de mépris et d'insultes contre le Cleré Catholique de cette Cité et la Reb-
giou que nous pro'essons i ce correspondant se plaint de la richesse de nos
séminaire. de nos couvens, de nos communautés et de nos églises, s'indigne
de la hauteur et de la solennité des tours de Notrc-Dàme, des pompes de no-
ire culte, des décorations de nos autels, et tout cela à propos de-pauvres ca-
tholuques qu'il prétend avoir découverts en masse au fond d'un trou, quelque
part en cette ville, sans rien désigner, et qu'il reproche au clergé et à la popu-
lation catholique de laisser périr de misère, quand les protestans euxont tant
de soin des leurs, quoiqu'ils soient traités d'hérétiques et que les Canadiens
se vantent d'avoir une religion philantropique et pleine d'humanité. I ter-
mine par accuserun certain agent d'une Société de Tempérance d'être un obl-
cur misérable qui a boursillé au nom des pauvres pour empocher les fonds
obtenus pour leur soutien, ce qu'il dit être aussi la pratique de communautés
composces defripons d un ordre supérieur; tout cela est signé: Ux r DE
1.'HVMANtT]. Nous n'avons pu analyscr que bien imparfaitemeut le morceau
d'horreurs vomies contie tout ce qu'il y a de respectable parmi nous; prêtres,
communautés, religion, et cela sous prétexte de servir l'humanité ! Il faut
avoir le front du Herald pour insulier aussi vivement toute une société quand
il eCt notoire que la population catholique de ce pays et de cette cité surtout
a tois les ans sur les.bras des milliers dl'aventuriers d'outre-mer qui viennent
se réfugier chez notis pour vivre de charité publique; nos hôpitanx, nos mai-
sons pnbliques on regorgent. Et tous les jours de nouveaux édifices s'élévent

et avec <les fonds catholiques pour le soutien de toits sans distinction, et dans
un pnys oùî une population catholique se voit ravir un septième de tout son
territoire au soutien d'un cier±ó protestant, l'ennemi de nos liberté, de nos
institutions et dle notre origine! Le lera/ild a bonne grâce vraiment de parler
do la richesse de nos communautés qui coule toute en bonnes Suvres, quand
les plus petites instittitions protestantes sont dotées dans le Haut-Canada .sur-
tout dix fois plus que les nôtres. quoique ce soit de notre argent, puis qu'ile
sont on banqueroutes ! Mais qti ne conn;tt pas le but île toutes ces criaille-
ries fanatiques."

Nous ne pouvons rire de tout cela, car on ne rit pas de la calomnie et de
la méchanceté surtout quand elle est hideuse et dégoûtante. Heurcusemn.cu.
un peut appliquer à tout cela le contre-pied de ces deux vers:

on sai uc t'estim,,e lu vice
Est l'opprobre île la vertu.

FRANcE.

-Lo 6 Nov.. Mgr de Forbin-Janson, évêque de Nancy, a officié pontiti-
caleitent à St.-Eustaclhe, à l'occasion de le fète patronale de cette paroisse.
M. l'Abbé Lacarrière a prêché.
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-La station de l'Axent sera prêchée, dans léglise St.-François-Xavier, militaires de cette religion, pour la commodité desquels on a eu intention d&

dite des Missions-Etrangêres, par M. l'Abbé Bautain, nian-des directeurs du bâtir cette église qui est trés bien placée à leur portée."
collége de Jul ly. -La petite église du Sacré-Cour de Jésus, que AL Tempest a érigée pret

M. de lRavignan doit la prêcher à Besançon, et le P. Lacordaire à Nancy. de sa résidence, n été consaurée, il y a peu die tens, par Mgr. lriggs, vicaire

-Il circule une affiche volante qui prouve quelles farces jone le hideux aeostolquîen a'r ieS eli aso tidicace té prèii pea lu i'l'
saltimbanque qui prend le titre de primat de Iéglisefrançmse. Dapròs cette rend Jean Sbarplee, de Shellield, qui auuipliureité Mine. Tcîîîpest (lu zèle
ajiehe, une loge de francs-maçons doit donner au profit d'un de ,s qu'elle a nis à élever et orner cette eglise, et d bonhmur qu'ulle a d'cpiar-

membres, ancien acteur,une soirée maçonnique, dramaciligueelintropigue. te"'.a une fanille si bien connue pour les pîrotecteurs quelle a fourmis
Cette soirée dans laquelle l'acteur Odry, du théâtre des Variétés, exécutera l'Egclis durant les jours de persécution.
des rebus, sera présidée par Guerineau, auxiliaire Le Châtel ; elle s'ouvrird'a--Le vuys lc Galles lossdera bientôt aussi une nourvle e éises. Lhi
par un discours (le ce dernier sur la philantropie, et un bal la terminera. Il de Cardili nu achever le beau nonutlieit reigeisux, pour lequel ses vabi-
est triste de penser que Châtel, en descendant des trOteaux, ou l aura tiuré tans catholiques su sot imposé tant de C Cs lr. r évêqu
a côté d'un comique, ira publiquement, et avec l'approbation de la police. lApolonia et vicaire apostolique du pays de Galles, qui duit faire la consk-

parodier, dans son bouge, les plus augustes cérémonies de notre culte, les cration de ce bel édific, témoignage de la foi quti retrait cn rglcterre.

plus sacrés iystères de notre toi. Autoriser la prolongation de ces honteux -Avant de s-enburquer pour se rendre dans son diocèse, Mgr. Folding,

sacriléges, est-ce témoigner beaucoup d'égards pour la religion Ie la rmajorité archevque de Sydney (Nouvelles-Gales mêridionale) a été reçu en audi-

des Français, pour cette religion dont on care:sse parfois les vénérables mi- circe par lord Stanley, ministre des colonies, qi li a temoigné une gracieue

.. stres dans un intérêt politique ? Journal des Villes et des Coampagncs. so bienveillance. Le prélat était alors revtu le son costume cannique. I.

-Cette fête maçonnique, où Châtel, s'arrogeant le titre de primat d ermn e avec i plus de vingt jeunes prêtres pour la missmn de l'Australe..
'Eglise française, a du parader entre des rébus de l'acteur Odry et un bal o' -La place de Salomon lerschell, grand rabin de la syirag"ggue d'Orient,

de nuit, a inspiré au Globe de sages réflexions. à Londres, ne sera pas remplir- La courîrruission chargée (le régler les unlai-
Nous comprenons, dit ce journal, la liberté de conscience, que les res ecciésiasuqes de la corporation juive, a adopte, il y a deux une, me rb-

gouvernemens grec et romain ne comprenaient pas ; mais cette liberté dboit solution déclarant que ces tonctions n'esitera:ent plus au décés du titulaire-

avoir ses limites comme toutes les autres. Il n'estIpas permnisPimprimer actuel. Le feu rahin touchait annuellement 1.000 liv. siel., et il recevait'

et de vendre toutes sortes de livres il n'est point permis de former toute de.riches présens de la plupart des membrss plus opulens d, la nation

espèce de réunions ; le gouvernement, qui a la sauvegarde des idées .et der J"'te
mSurs publiques, est drus l'obligation de préserver le peuple de tout ce. LE PUsYsm.-La Gaaelte de PE et dc Churcà an

qui égare les idées et de tout ce qui pervertit les sentimens. State Ga=cte,) feuille protestante qui se publie à Londres, relàve certains

" Or, si quelque chose est en état d'attirer Pattention et le mépris sur passages d'un discours iagure pronronc ¡par l'évêque anglkan do cette m-
le christianisme, cette base inébranlable de la civilisation moderne, c'est une troole, cri présence de son clergé, qui 'tint irum dans la cathédrale de-

folérance coupable envers de stupides mômeries exécutées par un homme Saint-PauL_ Elle blâme sevéremenrt le pré!at de s'être rmoutré trop favora-

qui n'a ni le respect de sa position, ui le respect de sa personne. ble aux vues de !,école l'Oxlfrd, et eignale a l'indignation des véritables pro--

"Par le mépris quil professe lui -même pour son prétendu tire de Primal testans les idées re rot xprimes dns les exhortations suivantes :

de iE'glise Française, en le traînant dans les coulisses d'un théâtre et dans Je désire, a dit -. evque de Londres, appeler voire attentior. particulière

Porchestre d'un bal public, Mr. Châtel avertit donc le gouvernemert que-ce sur le devow' impose à chacun de vous de célébrer le serv:ce drvi chacun
qte'il fait n'est pas une reiion,. mais une ignobre carnavalade. ies ours qui nous rappellent les principaux evenemens de la vre de notro

" Certes, ce ne sont pas les classes instrruites que M. Chàtel peut abuscr Seigneur. Ces jours sont. non seulement ceux du la Nativité, du Crucifie-

les classes irstritdes se gardent elles-mêmes par leur éducation contre les ment, de la Résurrection, mais aussi ceux de la Circoiieson, de l'Epiame,.
-choses ridicules ou infàmes ; mais, le pauvre peuple ignorant, lorsque la de PA-'ssension, etc., etc. Toutes ces futes doivent être observecs aasi que-
gouvernement l'abandonne. C'est pour lui que le gouvernement doit veiller,: ceies du ltindli et mardi de Pàques. Je désire voir aussi le mrer'redi des Cen--

c'est pour lui qu'il doit discerner ce qui peut élever s-n âme dl ce qui peui dresobsert de la manière la plus stricte.

l7abrutir... Il rie faut pas donner aux populations religieuses de la France t Mais ne croyez pa:: qu'en spant cr-s jotrs de fête comme devaat-

le. droit de penser que Paris, qu'on dit le siége de la civilisation, est aussi le ètre sanctifies par le serice d c: a re. a étention d'insinuer,

atége des scandales et des blaspnéies. que les fêtes cr commrnoratioi ries srs ae de:-:ent ps éuc rigoureus-
ment observêes. Je veux sculerrent dre rt:e les rates er l-nner des 1v.-

ANG iwmecs qui ont rnarciué la v:e de notre Sauveur doivent avoir la prééminenco
--Les frits religieux prennent tous les jours une grande- place dans la siru- sur les secondes. Le prétexte ris en avant :our se dispenser ne célébrer la

ation de l'Angleterre. Voici ce qui vient de _c passer dans une chapelle féte les saints, c'est que le peuple ne ilen s.:cecuére, ne tient pas à Pm
pusevste dont le ministre est le révérend Ne-vman, si connu corne lun des glise ; mais ja dois répondre à cea que, si le c!erge rnppulit au lerrple son.
premi'ers docteurs du- puseysme ; c'est un membre de l'églie anglicane, non. devoir et lui donnait la facilité de le re p!ir, les choses n'en seraient pae oi

puseyste, qui raconte ces détails · nous les voyons aujourd'lui."
La ct.chre, dtt-il, sonna jusquà onze heures vingt minutes avent qu On 7ne

vit paraître les ministres olTicians ; elle cessa tout d'un coup ; puis on enten-
dit murmurer à voix basse; le bruit était tellemernt sourd, qiu'uon ont dit le
roulement de voitures dans la rue, on n'aurat pu s'imaginer que c'eétat une
partie du service divin. Enflin ce murmure devint plus distinct, at on en-
tendit un grand nombre de voix qui chantaient sans qu'on pût satsrr encore
les paroles ; cela continua pendant dix miiutes, jusqu'à onze heures et denie..

Il y eti une patuse momentanée, puis une voix haute s'écria à Pentrée
de la chapelle : O portes! élevez-vous, e soyez ouverics, portes é!rrnelles,
et le roi de gloïre entrcra."

"Aussitôt pliusietrs personnes s écartérent pour ouvrir passage air clergé,
puis tout le monde se leva dans la chapelle, et un ecclésiastique s'avan.
suivi par vingt enfans en surplis. M. Newmanr, avec son vicaire, fermait
la procession. Les erfiris s'arrtélrent dans un endroit qui leur était réservé
près du lutrin ; mais les trois ecclésiastiqures s'agenouillèrent devant la grille
du. chteur: M. Newman était nn milieu des deux officianis, et enface J'une
croix de bois placée sur l'autel."

De là à une célébration de la messe il ny c pas loin. Au reste, l'évêque
de Londres approuve que déjà le ministre, à Poffertoire, se présente devant
l'autel.

-- Le Times annonce, d'après une lettre de Woolwiclh, qu'on y a tout ré-
cernient posé la première pierre d'une nouvelle église catholique, snr un ter-
rain concédé à cet effet. C'est-Mer. Crifliiis, évêque titulaire, qui la bénite.
.. près un sermon préché par le docteur Morris, et la récitation des litanies
des saints; le prélat, précédé de la croix et.accompagné du cleig&, a fait le tour
des fondations du futur édifice, répandant partout de Peau bénite ; et il a ter-
miné la cerémonie en donnant sa bénédiction pontificale.

L'évêque, dit le Times, était revêtu de la clra-pe et de la mitre, et il
avait sa crosse. Le docteur Morris portait le rochet et le camail, et les prê-
tres étaient en surplis.

" Cette scène parut tout-à-fait intéresser le grand nombre des spectateurs
qui étaieut présens, outre les iembres de L'Eglise catholique romaine et leri

Bliak, évêque catholrtue de Promore (Irlande) est de retour L.
Dublin, du voyage qu'M a fait à Rouie, où il a été reru par le Souverain-Pon-
tife du la manière la plus gracieuse.

-Le gouvernement russe ne s'nrréte pas dans Pruivre déplorahle qu'il a
entrepris contre le catholicisme. Une correspondance citée par le A"ntiorml,.
atssure que la persécution de liEglise cathiline cri Polgnieaugmente de jour.
en jour. Il faut une autorîsatior speéiale pour faire la plu i etite réparation.
aux églises du culte catholiqure ; encore nc lnu'orde-t-on qu'avec une grunde'
difficulté. es humiiations, les ineiultes ne sont pas êpargnées aux eatlol,-
ques par les hommes nuénmes ru gouvern t. C'est ainsi qu'on veut les
ariener at schisme ; ausi tout lomme qui renie le catholicisme est-il comblé.
de faveurs et dl'honneurs.

Ce système de detruction se poursuit ailleurs; chef de l'église gmcqun
scliisnratiqte, le czar veut faire disparaitre le catholicisme de ses éiati, ou
de ceux sur lesquels il clrervluc à exercer un patronage actif Aussi, d'après
une correspondance ic la .Gaztile de Leipsick, le gouvernement russe a-t-il
engrgüL celui de Turquie à publier des lirmrans hostiles aux caîtlholiqtcs. C'ct
à linstigation russe qu'ont eu lien ces vexations, dont les pères de la Terre-
Sainte se sont plaints avec les accenis d'une Si touchante douleur. Les green
schismatiques sont autorisés à fermer immêdiatement les églises et les écoles
catholiques, dans les comimuries où les catholiques essayaient de faire .dea
prosélytes.

sUIsSE.
-Une lettre du canton de Vatid nous apprend que doux nouvelles égliacs-

catholiques vont être construites, l'une à B3ostens et l'antre à Asscns,aru moyen.
des dons des fidèles.

-On annonce de Bîlle-Canpagne (Siris.e) que P'évquo et le gouverne-
ment ont fait un concordat pour la noinination des curés dans les paurisse.i,

-u.atholiquecs..
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Nou empruntons au Cianadien Ids traductions suivantes des jourt aux 47; prêtres, 19; institutions ecoldsiastiques, 4 ; étudiants en théologie, 9

Améàricains :-Cat holiques, 7,000.
Diocèse de Nashville.--Eglises, 3 ; chapelles, 2: stations, 40 ; prêtres,

SYNoite DtoCDSN Do ToRONTO.-Nous9 trouvons dans le C'at/lolic ie- 7 ; séminaire ecclésiastique, 1 ; étudialts enî théologie, 6 ; population ca-
rald de Philadelphie, du 2-I novembre, le sommaire suivant des statuts adop- tIolique, point de rapport.
ts et promulgtués par Mgr. Power, ér6que de Toronto, dans son premieî Dioedse de .llobile.-Eglises, 7; stations, 23; prêtres, IS ; institutidon
synode diocésain, tenu dans le mois de septembre dernier. Seize prêtres littéraires pour les jeunes gens, 2; population catholique, point de rapport.
assistèrent au synodie, aprôs une retraite spirituiellé de cinqjours sous la di- Diocdse de Richmond.---Eglises, 9 ; en construction, 3 ; prêtres, 7; ca-
rection du révérend père Chaz-e\\c, do in compagnie de Jésus. Ces statuts tholiqlues, 6,000.
ont été adoptés avec l'assentiment de tout le clergé. Le premier défend Diocèse de NYew-Yorc.-Eglises, S3 ; chapelles, 7; autres 'stations, 50;
l'exercice des pouvoirs sacerdotaux hors du di.trict assigné à chaque prêtre, prêtres, 74- ; séminaire ecclésiastique, 1 étudiants en théologie, 31; colLé-
excepté dans des circonstances spéciales. Le deuxinie enjoint l'érection go, 1 ; population catholique, 200,000.
et Lusage dc contiessionnaux. Le troiiènme prémunit contre les pratiques Diocèse de Boston.-Eglises, 25; chapelles, 10 ; églises en construction,
eordides ou sinoninques. Le quatrième exige l'érection de fonts baptismaux, ; autres stations, 4 ; 34; c g 1 p catholique,
et l'enrégistrement des-baptémes. Le cinquième défend de baptiser dans point de rapport.
les maisons particulières, si ce n'est à la campagne, et règle l'usage de l'eau Diocèse de Philadelp/ie.-Eglises, .2 chapelles, il prètres, 60
baptismale. Le sixième permet de baptier les enfans dont les parens ne minaire ecclésiastique, 1 ; population catholique,poin- de rapport.
sont pas catholiques, leurs parrains et marraines étant catholiques. Le sep- Diordse de Lo.isii/le.-Eglises-et chapelles, 40 ; autres stations, 70 ; pr.-
tième permet le se servir de la même formule en baptisant les adultes et les tres, 50 : institutions ecclésiastiques, 3; population catholique,point de rap.
enlifans, suivant lusage établi. Le huiti3me a rapport aux relevailles. Le port.
neuvième exige que les mariages soient célébrés à l'église, ou stationsdési- somaamr:i Pou. ll42.
gnées par l'évêque, excepté dans les misions rurales; il recommande de Noinbrò total d'églises et chapelles dans les Etats-Unis. 574
s'approcher préalablenctît des sacremens de pénitence et d'eucliaristie, exige Id -Id en construction, 82
la preuve que les parties sont libres, et ordonne Penrégistrement du mariage
il est défendu aux prétres, sous peine de suspense, de célébrer des mariages Total. . . . . . . 622
entre personnmes venant dautres districts. Le dixième statut défend f un pré- Desserva nts. ..................... . . . . . . . . . . . . 572
tre de s'absenter sans nécessité ou sans la permission de l'évêque. Le Population catholique de l'Union
onzième défend d'ériger des églises sans l'autorisation de l'véque. Le dou- D'après les rapports reçus de neufdiocèses seulement. 633.500
siéme déclare qu'à l'avenir il ne sera érigé aucune église, à imoins que ce Nombres estimés d'aprés de bonnesdonnées dans les
no soit sur un terrain de la possession duquel l'évêque sera régulièrement sept autr:sdiocèses, savoir:
saisi, pour l'usage (le la congrégation, excepté les églises appartenant à des Détroit, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . 15,000
ordres religieux. Le treisième enjoint au clergé d'infornier le peuple qu'il Natchez. . . . . . . . . . . . . . . . . ..... 4,500
ne peut réclamer sous aucun prétexte le droit de choisir les pasteurs, ou Naslhville, , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9,000
d'embarrasser les pasteiurs nommés, en leur refusant ce lui est nécessaire hi Mobile, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15,000
leur entretien. Le quatorzième rend passible de suspense tout prêtre qui fa- Boston, . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 75,000
voriserait de pareilles prétentions. Le quinzième règle la célébration de la 1hiladelphie, . . . . . . . . ... ,......... 100,000
messe par des prêtres étrangers. Le seizième a rapport à (les arrangemens Louisville, . . . . . . . . . . . . . . . .. . . ..- 90,000
domestiques. Le dix-seltième oblige à porter la soutane et le surplis dans
toutes les fonctions sacrées, et recommande aux prêtres de porter constan- Poptuation catholique tota!e. . . . . . . . . . . . . . 1,133,000
ment la soutane dans le lieu dle leur résidence. Lu ru.bat est aussi indiqué Ce chiffre (dit le Freeman's Journal) est probablement trop bas, car la po-
dans les paroles delBenoît XI V comme la marque distinctive di prétre. Le pulation catholique en 1841 était estimée dans l'alirmanac de 184.2 s'élever'à
dix-huitième déclare que le Missel et le 13éviaire romains doivent être usités 1,300.000; et elle a dû s'augmenter beaucoup depuis par l'immigration et par
dans le diocèse. Le dix-neuvième adopte le catéchisme anglais de Butter les causes naturelles: peut-être serait-on r.lus près de la vérité en disant un
ct le catéchisme français du diocèsc de Qiiébee. Le vingtième ordonne l'ci- million et demi. L'augmentation dans le nombre des églises est de 34,, dont
règistrenient des baptémes, des confirmations, des mariages et des décès. Le 14 dans le diocèse de Newv-York. L'augnmentation dans le -aombre des pre-

vingt-unième prohibe trdesinistration des sacrens de pónitence et d'eu- tres, déduction faite de décès, est de 17 (dont S dans le même diocèse); .
charistic aux francs-naçons oit aux membres d'aucune société secrète: quoi ajoutant I prêtres décddés, on a un accroissement absolu de 2S.
moins qu'i!s n'y renoncent entièrement. Il se publie dans les EatsUms onze journaux, savoir:

" On s'apercevra (dt le Catholic Ierald) que la discipline sanctionnée The Uni'td Sates Catholic àMiscellay, à Charleston (Caroline du sud)
par les conciles dle Baltimore et les synodes de Pilîîadelplhie n'a pas été Th, Calholic Tclegraph, à Cincinnati (Ohio); The Callolic Heraldà.Phila,
perdue de vue par le prélat zélé, qui a souvent adopté jîsqi'aux termes eni- delphie (Pensyh-anie) The Cahollie Adroca/e, h Eardstown (Kentucky).;
ployés par les uns et les autres. L'harmonie de la législation ecclésiastique Der Waherhejts Freund, (allemand), à Cincinnati (Ohio) T.he ew-York

dans les provinces comiguüs est extr:i:einent désirable, et la sagesse et le Freeman's Journal and Catholic àea-ister, à New-York ; The Boston Pilot,
zèle éclairé le Pévêque apparaissent dilns les miiezzures prises pour 'assurer. à Boston (Massachusetts) ;The .Net Engand Repcrier and Catholc Diary

Nous ne pouvons qtu'esprcr un bien immense d'un épiscopai cornmencé de aussi à Boston ; Thse Tesieri Calholic Regi/cr au Détroit (Michigan), tous
cette maniec, et de tout notre ceur nous prions Dieu de coniserverlongtemnpi hebdomadaires et les suivants mensuels: The Calholi Evpositor and Lit-
le vénérable prélat à l'heureux troupeau Qu'il gouvcrne."N crary Magazine,.à Ñew York ; The Religious Cabinet à Baltimore (Mary-

EGLISE Arro.ints DS Errrs-Usts.-Le Prceman's DJornal de New- lan1J).
York, du 3 décembre, donne la statitique suivante de l'2lise catholique des -On -ne tira pas sans un vif intérêt le sommaire suivant des doctrines ir-

Etats-Unis, Cnmime extraite le 'Almanne Catholique de Baltimore (Te .ufe- culquées dans les Traités d'Oxford (Tractsfor t/e limes), que nous tradui-

tropolilain Catholic J/manac and Lai/y's Dirc/lory) pour 1843, qui vient sons duti Ca/bolic Hlacald de Philadelphie, qui le reproduit d'un journal pro-
de paraiître ; on y renmurquera plusieurs lacunes. testant, The' Wtalchman of lhe Sout/, auquel il a éte comniuniqué comme

Diocèse de Ba5timore.-Eglises, 5; chapelles, 1'2 ; églises en construc- extrait d'une lettre du révérand Jmaiss .NHAmr, mistre presbytérien

tion, 1; autres statioms, 20 ; prêtres, 70; séminaires ecclésiastiques, 5; étu.- de la province d'UhaTer, en Irlande.
diante en théologie, 6- ; population catholique, 50,000. Les meilleurs coinmmiemateurs des prophéties nous avertissent que nous

Diocèse du Déiroi.--Eglises et chapelles, 30 ; égises en construction, approchons d'une crise, et déjà nous voyons le papisme, non seulement s'à-

6 ; autres stations, 25; prêtres, 19 population Cat holique, point de rapport. lever dans les cercles politiques, mais s'em parer de nos universités, et, sous
Diocèse de Cincinnai.-êgises, 45 z églises en construction. 46 atre- le nom de protestantisme, épandre sur le pays ses plus mauvais dogmes.

stations, 20 ; prêtres, 4G ; collège, ; étudiants ci théologie, 12; popula- Voici quelques-uns de ces dogmes, tels qu'ils sont enseignés dans les Tracts

tion catholique, 50,000. for the Times :-11 n'y a point de ministres ordonnés à moins qu"ils ne l'aient

Diocèscde Vincennes.-Eglises, 27; églises en construction, 10 : autres été par des prélais: Traité No. 1--Les écritures ne eontiennenipoint toute

stations, 29 ; prêtres, S2 séminaire théologique, 1 ; étudiants êcelésiasti- la règle de nos devoirs : Nos. 45, 51, 60, 7S.-Les livres apocryphes sont

qics, 17 ; institutions littéraires pour les jeunes gens, 2; populatio: catholi- approuvés et celui dc Tobie déclaré être inspiré : Nos. SS, S2.-Les chré-

que, 25,000, liens devraient être guidés par les traditions de l'église: Nos. 34, 44, 45,

Diocèse de Duàuque.-Elises, 10 ; autres stations, 10 ; missions indien- 54.-Les chrétiens ne devraient pas être guidés, dans P'iute!prétation le l'6-

ne, 3 : prtres, 10 ; population catholique, 5,500. eriture sainte, par leur propre jugement,, mais par l'égise : Nos. 60, 73,
Diocese de Saint-Louis,-Eglises, 56; églises en construction, 9; autres 77.-On devrait se servir d'huile sainte cru administrant le baptême : No.

stations, G0 prêtres, 73 : séminnires ecclésiastiques, 4-; étudiants ent théo- S6.-Lorsque nous entrons ou que notus sortons, nous devrions faire le signert
lçgie, 30 ; missions indiennes, 3 collèges, 2 ; couvents, 10 ; population ca- de la croix, et, ent priant, nous tourner vers l'orient ! No. 34.-La cène du

thocliqtue, 100,000 Seigneur devrait être administrée aux enfans et atux mourans, alors mèmo

Diocôse de Xalcez.-prêtres, 4 ; sintions, S ; église en construction, 1 ; qu'ils sontinsenillcs: préface du 2e.vol.-Les sacremtenis, et non lafoisont

population cathotiquepoint de rappor. les instrummens de notre justification : préface 'dut 2c. vol.-Il y a dans le

Diacéce de C/arlesion-Eglises, 16 ; en construction, 2; autres stations, sacrement (de Peucharistie) la prósence réelle et substantielle du -corps et du.
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sang de Jésus-Christ: No. 27.-Ce sacrement est oflTet à Dieu comme un
sacrifice'non sanglant : Nos. 34, 36, 38, 42, 74, SI.-On recommande for-
tement de jeûner le vendredi et d'observer le carême: Nos. ] S, 21 .- On re-
commande ausi de - coucher sur la dure," de - porter des vètemens incom-
modes," de prier dans des postures fiuigu mntes'? de Il voyager à pied," de
souffrir le froid," et de l s'abstenir du tabac pendant le carem : " No. 66.

Le droit et P deprier pour les morits sont exposés d'une manière
très-saillante: Nos. 77, 72,-Et le révérend R. I-. Fronde, membre de
PUniversité d'Oxford, dit: " Ja crois qu'il y a manque de jugement ('i la
part de ceux qui reprochent aux cathioliques-romains le culte dessaints et les
honneurs qu'ils rendent -à la viergc et aux .mages." Tout ci y reconnaissant
quelques défauts, on loue hautement le " .t1isýel Romain " et le " canon. de
la Vesse," No. 63. et Plon recommande l'usage du le Brèiaire Romain " duns
la dévotion particulière: No. 75. M. Froude dit: - En vérité je libis les
réformateurs et la réformation de plus en plus."L'esprit protestant est décla-
ré " arrogant: No. 41.-On aflirnie que l'église aiglicane, comme telle,
" n'estpointprotestante, si ce n'est politiquement ;" et l'on dit que - ce n'est
pas là une doctrine nouvelle, comme il est évident par Ponission significa-
tive du iiot protestant dans tous nos services: "No. 71 .- Quant a ceux qui,
lors de la réformation. retournèrent à Rome. on dit : 111 faudrait plutôt s'abs-
tenir de blâmer sévérement ceux gîni vacillèrent le plus, ou qui méie pour
un temps, ou pour toujours, retournèrent à Rome :" No. SI-Dans un traité
on parle de l'église de lane - comme de notrc sour.' et dans un autre on
déclare que I Rome est notre mdre, par laquelle nous sommes nés nu Christ."
No. 77.

Le rérend docteur Aitchison, ministre de léglise anglicanc à Edim-
bourg, dans un pamphlet récemment publié (IS41), dit de ce grand et glio-
rieux réformateur, John Knox, " qu'il fut unfléau national potr les pèchîés
du clergé et du peuple : " p. 9. En parlant dle la glorieuse réforiation qui
nous a soustrait au papisme, il dit: " Le jour viendra bientôt, il faut 'espe-
rer. où les yeux des homenies seront dessillés quant à la réforme (will be

open as to the reformatie'delusicn) :" Quand les esprits tics hommes seront-
ils délivrés de cette illusion (will lie acake Io the reforma/ion delusion)! lé-
las ! nous ne savons pas combien d'âmes mnalleureuses, qui boivent mainte-
nant la coupe de la mort éternelle, doivent leurs agonics ci leurs tourmens àt
cette réformation :" p. 74.

Telles sont les doctrines du I pusévsme," ou plutôt des le papistes de lé-
glise anglicane." Quand on considère ces signes et beaucoup d'autres de
nos jours, n'y a-t-il pas lieu de craindre que le temps ne soit pas éloigné où
nous serons forcés de prendre une posit'on contre la tyrannie papale ou se-
ri-papale?"

NOUVELLES POLITIQUES.
CANA D.s,

INDUSTmitE cANAECNE.-U nouvelle branche d'indus:rie va être ex-
ploitée par tn Canadien. Désormais noirs ne serons plus tributaires des autres
pays pour la fabrication de notre papier. M. Louis Perrault, imprimeur le
cette ville, et bien avantageuzemenit connu du publie, a établi, à Cliaiblv.
sur un terrain acquis de feu lhon. S. Iaitt. un superbe moulin-à-papier, qui
a l'avantage de posséder une des machines les plis renommées des Eta:s-
Unis, et semblables aux meilleures mécaniques de ce genre en usge tien E-
rope. Il pourra fabriquer toutes espèces de papiers à écr;re, à imprimer et à
envelopper. La fabrique que M. Pe rault vient d'établir au canton de Clamblv
sera en pleine activité vers le commencement de 1S4.3 ; nous entretiendrons
plus au long nos lecteurs de ces produits, lorsque tous les arrangenens seront
complétés, d'autant mieux qu'il sera peut-étre en notre pouvoir de donner
une gravure du mécanisme en questioi. Pour le moment nous nous conten-
terons d'ajouter que îl'aprés ce q.:e nous avons pu-juger de ces machines et
de leur fonctionnement, aux Etats-Unis. elles nous ont parti ne laisser rien à
désirer. "Les cliimfoms sînt déchirés, réduits en pâte et sortent de la machine
en papier ; puis aussitt le iémme mécanisrusme le polit, le sèche et le coupe
suivant la grandeur que l'on veut. Nous souhnitons bien du succès à M.
Perrault, et nous ne doutons pas qu'il ne rencontre aussi pappui de ses coim-
patriotes dans sa lotiable entreprise.

Puissions-nous voir nos Caunadicns suivre cet exemple et voir s'élever avant
peu des fabriques d'ur, autre genre. L pîaysen a besoin, le génie tie manque
point. On pourrait se procurer !cs capitaux. Il semble qu'il ne manque
aux Canadiens qu'un peu d'étude du sujet, Ie l'énergic. (le la persévérnce,
et surtout de l'activité uie fois Pafaire en opération. Nous pourrions citer
une foule.d'arts et métiers dans lesquels il y aurait un gain assuré pour ceux
qui voudraient s'y appliquer. Une fabr:quie de coton serait trés-proftable,
une fonderie et un atelier pour le mécanisme des moulins et manfaicturcs de
tout genre rapporteraient de gros profits. La fabriention, sur une grande
échelle, de la toile si renomiée de notre pays. mérite l'attention de veux qui
ont l'esprit d'enitreptrise ; enfin il est une foule d'objets communs, dont la tna-
nufacture offrirait'des avantages considérables à ceux qui sairaient lexploiter.
Nous reviendrons plus tard sur ce sujet. .laervc.

QUES, POLITIQUES ET LITTLRAIRES.

D'après le résumé, la population totale du royaume s'élève à 34,494,S75
habitans, repartis dans 363 arrondissemens, 2,S-1G cantons et 37,040 con-
nunes.

En 1836, la population de la France était de 33,SSS,937 i-Ci IS20, de
30,4G1,875 ;-en 1806, de 29,107,45 ;--es 1802, dei 27,34-9,003 ;--en
]7S9. de LS5.065,S$3 ;-en 17S4, de 21,S00.000 ;-en 17G2, d'après le dé-
nenirement iindividuel, 21,769,103 ;-er 1700, d'après le dénombrement
des iitendarns, 19,G69,320 lilbiuanis.

Ainsi, dans l'espace de 142 arts, la population dii royaume à presque dou-
blé.

A NGLE.tTEi tR:.

-- Il parait, dit le Sun, que la valeur de la marine marchande - beaucoup
baissé. Les bâtimens marcheanids, construit- à lWhiuby et New-Castle, ont
fléchi de 3 livres par tonneau depuis S mois, et les niavires construits dans nos

provinces d'Amérique ont été vendus de 4 à 6 livres sterlings par tonneau
moinis cher qu'ils n'aîvtient coûté. La marine marchande qui, il y a S mois,
était évaluée à 2S,600,000 liv., n'est pas estimniée a aijotird lihui plus de 1 1,10,
000 liv. Tous les ports du monde sont encorrs de navires cherchant du
fret à des taux réduits. La ruine,qui s'est montrée dibord dans nos districts ma-
nîufactuîriers, gagne notre marine et notre agriculture, et tous les intéréts de
lPétat sont en soi-ance. Il est juste de dire que la concurrence énorme a été
la véritable cause de cette dépréciation de la marine ; on a trop construit de
navires.

rS PAGINE.

-La coalition parlemiientaire a publié son programme pour la session qui
doit s'ouvrir le Î- nov. Cette pièce, en date du 2.4 octobre et qui porte la
sienaîture d MM. Aléon, président, et Garrido, seurétaire, ie roule que sur
des généralités. La coalition veut que le gourvcrnemrernt soit fiort, mais par
la légalité é; conotie, mais par la sipIpression( des seules dépenses inuîtiles ;
disposé à traiter avec les puissances étrangères, mais sans rien sacrifier de
la dignité nationale. Cela revient toujours à dite ait ministère ce qu'on a
dit au cabinet Gonzalés en le renversant: " Vous avez du patriotisno et de
bonnes idécs. c'est le talent et le prestige moral qui vous miainquent."1 11 est
toutefois un paragraphe qui mérite d'étre remarqué, parce qu'il a trait aux
bruits qui ont motivé la coalition des journaux. Il Nous défendrons, dit lo
programme, la liberté de la presse dans toute la I.-titude qui lui est réservée
par l'article 2 de la constitution." Le gouverdneni doit donc se tenir pour
averti et libeller eun conséquence le projet de loi qu'il prépare sur la presse
périodique.

-Le correspondant de Paris de la Gazelle dzflugsblourg lui annonce dans
une lettre datée utt 4 novembre. que N. O!oznga. cn traversant la France
pour retourner en Esptgne. n'a pu obtenir la tranaction que dÇsirait le régent
sur la querelle d'tiiquette si malheuresement soulevée entre les deux pays.
Les détails lon n é-s par le correspondant prouvent qu'il ne connait que t!ès-
imparfaitement la quetin dont il parle. et nins rue ferions pas ment ion de sa
lettre, si elle ii'avait pour but évident.de reporter sur le roi la responsabilité
de cet:e déplîtr.ile affaire. M. Guiizot aitrait pli entenudie à une trnnsactiori,
c'est le roi des Francais qui a déclaré lui-même à M. Oloztga qu'il ne fallait
espérer aucuin concession. Les amis de _M. Guizot lui font jouer là un rôle
qui n'est n« honorable ni con-tittitionnel Courrier des E/ls-Unis.

A l.LENAGNr.

-La réédification de Hambourg se pnirrsuiut avec activité. Néanmoins
le désastre qui a f:appé cette ville tit mois de rmtai tie sera complètement
réparé qu'au boul (le cinq à six ans, le nobtlre des niisons que l'on peut re-
construire ens une année ts'élevant quà 300.

PolNT »'uNERvEN'îloN TIN FAvEUR DU TENAS.-ne correspondancc

particulière ious donne quelques renscignenens sur l'aif'aire du Texas
" On sait déjà que c'est lin trde.71retagne qui a mis à la disposition du

Mexique les deux grands hateux à vapeur armés ci guerre, à l'aide desquels
ce pays doit opérer contre les Texiens. Cette miesure, extraordinaire <le la
part d'un pays qui tic fait rien pour rien. excita linquiétude chez tous les
hiommie pîolitiqutess.

" Aujourd'hui les explications nous arrivent. Le nuivernement du Texas,
jalo:ux de maintenir la paix, avait ofiert de sounettie les diffi.rends qui se
sont élevés. à l'arbitrage de trois grandes puisent ,-es. la Frince, l'Anglcterro
et les Etats-Uris. Deux de ces pays n receptérrent, M. Guizot invita même
les ch:rgés d'aflires français à Mexico et à Loadres à faire des propositions
pressantes a cet égard.

" La ré(pose le lord Aberdeen io s'est pas fait attendre ; par l'organe de
son ambossadetr, ord Covley, il a fait signifier un refis poli à M. Guizot,
tandis qu'il répondait par un refus fort sec nu président <le l'Union. Il est
probable que de sem!ables rtefs arriveront aussi ai Mexique. Aussi la
négociation petit être considéréc coime rompue.?

C'our'rier des Etrais- Unis.

-Dans tois les domaines de la Suède, il n'existe pins de distilleries d'eau-
de-vie, et il n été fait une loi nux termes ie laquelle le nom de celui qui
s'enivre e.st ffcl'ié et. grandes lettres la porte de l'glise. Lc pasteur pric

FRANcE. pour lii et le recommne auux prières(lsfidèles.
POPULATroN DU ROYAUME DE PRANCE.-Voici, d'après le résumé des et1.

tableaux lu recencenent, quelle est la population dit royaum e France, à -I parait que les angis n'ont pas re gloifier beaucoup des derniers
partir du 1er Nov. 184-2 ; suivant'une ordonnance du 25 Oct., les chiffres btlletins tle la Chine. Oit lit dois le nfo?-ni7)-'ost »
que nous reproduisons doivent être considérés comme seuls authentiques: "La guerre en Chine va comme d'habitude. Nous apprenons que nos
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tr, upCs ont pris ce que l'on veut bien appeler une ville, et un grand nombre
de o que Pon veut bien appeler des canons. On semble être d'opinion, dans
les [ndcs, qu'il est plus diflicile et plus impossible que jamais à nos troupes
?arriver à Pékin, à mesure que se prulongera notre visite à l'Empire-Cêlege,

et proportionnellement au nombre de villes et (le canon> que nous aurons pi is,
au chitfre des fidèles sujets de l'emîpereur que nous aurons massacrés."

Si la guerre de la Chine ne va pas suivant ce que, du son côté, le Times
appelle les justes prétentions dle John Bull, celui-ci compte sur le succès de
lexpédition contre Caotul ; le Times penche à croire qu'à son retour l'armée
anglaise pourrait bien s'emparer du pays Sicke, du Pcnjanb, Lahore, etc.

Le projet Je cette nudacieuse usurpation est confirmé par la lettre sui-
vante que public un journal de Bordeaux:

" Dans le Penjaub, l'empire de Runjeet-Sing, si longtens convoi:ê par la
compagnie anglaise, était à la veille de lui appartenir : Shere-Sing, était las
de r Igner. l voulait s'a(Tranclir des fatigues du trône, et devenir le pensi-
onnaire des Anglais, en leur cédrnt son pays.

cc Ce.qui est annoncé sera bientôt fait; car la tentative contre l'Afghanis-
tan a eu jusqu'ici des résultats trop peu satisfiisans, pour laisser encore cette
partie des frontières plus longtems ouverte, plus longtems accessible aux ins-
digations (le la Russie. Il est plus probable que la solution de cette grande
affaire est le seul motif qui retienne encore les armes anglaises dans le Ca-
boul ; car il leur oflfre un prétexte plausible pour occuper le Penjaub, et y
cxercer l'influence nécessaire à l'accomplissement des vues de la compagnie.

" Le départ inopiné (le Paris du général Ventura, Pun des capitaines de
Runjeet-Sing, et qui retourne au Peijaub malgré sa grande fortune, aurait-il
une signification politique P' Journal des Villes el des Campagnes.

INDES.

-Le général Nott a quitté Candahar le 10 août et s'eýt mis en marche
avec 7,000 sur Chuznée et Caboul. Le général Pollock de son côté s'est
mis en mouvement le 20 sur cette dernière place, et il a dipersé 2,000 hom-
mes dans une escarmouche.

Akhbar Khan a abandenné le Balla Hissar, et les prisonniers sont a-u pou-
voir des fuzzul-3achcs. S.000 Afghans sont ressemblés à Cundamuck et
10,000 à Jugdulluck pour s'opposer aux Anglais. Le général Engiand se di-
rigeait vers le Scinde.

Les nouvelles de la Chine vont jusqu'au 26 juillet : l'expédition s'est mis
en marche vers le nord, a pris une ville et 364- pièces d'artillerie ; mais on
croit généralement qu'elle n'arrivera pas à Pékin dans cette saison.

L'Inde est tranquille à P.exception de Bund le Kind.
Suivant (les lettres paniculières (le Bombay, le choléra fait d'afreux rava-

ges dans cette ville. A bord du bateau à vapeur Zénohia, 61. c-as mortels se
sont déclarés en troisjours. A bord du Sémiramis et du Bérénice,1 4V indivi-
dus ont succombé. Près du Cawnpore, les Anglais ont perdu 50 hommes en
moins d'une semaine.

JEAN BART A BERGUES.

Pendant le blocus du port do Dunkerque par les forces réunies d'Angle-
terre et de Hollande, Jean Bart avait obtenu de M. de Ponchartraim, ministre
de la marinbe, lautorisation d'armer une flottille de petits btimens, avec les.
quels il avait eu le bonheur et laudace de passer sain et sauf au milieu dles
vaisseaux ennemis. Encotragé par ce premier succès, l'intrépide marin s'é-
fait rendu maitre de trois navires marchands et d'un vaisseau de guerre déta-
ché de la flotte anglaise, et il avait, suivant f ordre (le l'ntendant de Duniker-
que, envoyé ces quatre prises au part de Bergues ; il devait aller les y repren-
dre après une expédition qu'il lui restait à faire suiiÏes côtes d'Ecosse.

Cette expédition achevée aussi heureusement jue la précédente, Jean
Bart ne manqua pas de cingler vers le port de (Berg'es., pour y chercher le
fruit tle ses victoires. Il trouva ses quatre navires intacts et prêts à partir
s'ous ses ordres ; mais au moment mme où il se disposait à les ennioer, il
faillit se les voir ravir par un concours dc circonsia'nces qui pourraient servir
de piéces au procès de la France et de l'Angleterre.

Un jour quc, suivant ses habitudes tant soit peu roturières, il était tran-
quillement attablé dans une auberge devant une bouteile l de bière du pays.
puisant dans son verre l'oubli des chagrins que lui faisait éprouver le retard
mis par l'intendant de Dunkerque à lui expédier les munitions nécessaires îù
son voyage, un homme, vêtu de l'uiiformne des commodores anglais, vint s'as-
seoir en face île lui, à quelque distance, et se mit à l'observer avec une fixi-
té aussi particulière que itatigante. Il allait demander à ce nouveau venu
quelle raison lui attirait de sa part une attention si spéciale, lorsque celui-ci
le prévint en priant le cabaretier de lui dire si le capitaine français quil avait
dévant les yeux n'était pas le célèbre Jean Bart.

" C'est lui-môme, sir Willinn," répondit le cabaretier en jetant vers le
personnage qu'il indiquait un coup-oeil respectueux et timide.

" A merveille! reprit l'anglais: j'ai deux mots à lui dire." En parlant
ainsi, il alla s'asseoir près de Jean Bart, dont il soutint avec un souire inm..
perturbable le regard sèvère et dédaigneux.

c Monsieir, (lit-il d'un ton parfaitement poli, je suis sir Wrilliam Kokr, et je
remercie le hasard qui mc rapproche d'un marin aussi célèbre et ausai dis-
tingué que vous.

-Qu'y a-t-il pour votre service? demanda l'insoucieux capitaine.-Rien,
Monsieur, rien, répondit la commodore d'un air de plus en plus obséquieux....

je ne prétends qu'à l'honneur d'entretenir pendant quelques minutes un grand
homme dont ma nation a le malheur d'être Pennemie.

-Voilà totit ce qu'il vous faut? reprit Jean Barten toisant son interlocu-
teur: ch biei ! sir William Kolk, je suis plus exigeant que vous.-Que puià-
je faire pour vous étre agréable ? s'empressa de dema~nder l'Ang!ais.

-Votlez-vous que nous nous battions ensemble, commodore ?-Nous bat-
tre, Monsieur!

-- Oui : ne sommer-nous pas ennemis, comme vous dites; n'avez-vous pas
deux vaisseaux dle guerre dans ce port? n'en ai-je pas deux aussi ? Allons, sir
William, une bonne bataille, et je suis votre serviteuir.

-Il n'y a pas 'autre manière de fair notre connaissance...?-Vous l'a-
vez dit, pas d'autre... du moins avec les Anglais.

-- Alors nous nous battrons, Monsieur, et nous causerons ensuite...
-A la bonne heure : touchez là... Et à quand le bal en question ?-Di-

tes-moi votre jour, capitaine."
Jean Brit allait répondre: Il Demain," lorsqu'une réflexion l'arrêta." Dia-

ble ! murmura-t-il en lui-méme, je n'y pensais plus, je suis sans muni-
tions....

Sir William, contiuua-t-il en élevant la voix, puisque vous me laissez le
choix du jour, vous me laisserez bien aussi celui des armes.-Comment!
des armes?... je ne connais pas deux manières...

-Si fait ! il y en a une surtout que j'alfectionne, et que vous évitez autant
que possible.-Laquelle, Monsieur ?

-L'abordage, commodore! .. le combat corps à corps, le sabre d'une
main, le pistolet de l'autre !..... Si vous voulez, nous nous battrons à l'abor-
dage....

-Pourquoi pas au canon ?-Pour une excellente raison que j'avais ou-
bliée... et dont je vous fais l'aveu, n'ayant ni peur ni méfiance ; je n'ai plus
de poudre, plus de boulets. et je ne sais quand il m'en arrivera de Dunker-
que.

-Eh bien ! attendons qu'il vous e.n soit arrivé : je ne suis pas plus pressé
que vous-méme...."

La vivacité avec laquelle le commodore fit cette proposition inspira quel-
que doute à Jean Bart, Vous m'attendriez, sir William ? demanda-t-il en
appuyant sur chaque syllabe, et en fixant ses yeux pénétrans sur ceux de
l'Anglais.-Je vous en donne ma parole d'honneur, dit solennellement ce
dernier.

-oilà donc qui est convenu. Je vous préviendrai quand je serai prêt.
-Au revoir. Monsieur le capitaine I-Au revoir, sir commodore P'

Et ils se quittèrent après avoir trinqué ensemble et s'être serré la main
comme deux amis.

Tiois jours après, Jean Bart éctivit un matin au commodore Kok que ses
munitions étaient arrivées, et qu'il l'attendait le lendemain en mer à six
lieues de Bergues. L'Anaiais répondit qu'il serait exact au rendez-vous, et
invita provisoirement son illustre ennemi à lui faire l'honneur 'de venir déjeu-
ner à son bord.

Cette étrange politesse étonna Jean Bart, et lui fit redouter un piége ; mais
il se dit que, si le commodore avait voulu le trahir, il en aurait depuis long-
tems saisi l'occasion, leurs vaissdaux ni'ayant point cessé d'être bord à bord,
et eux-mêmes s'étant vus tous les jours seuls et sans défiance. Bref, il ac-
cepta l'invitation, et se rendit, sans aucune escorte, sur le vaisseau de son en-
nemi.

Le déj.uner du commodore fut somptteux et délicat, et Jean Bart y fit
grand honneur. Quant à la conversation, elle fut d'un bout à l'autre un vé-
ritable jeu au propos discordant. La ruJe et impitoyable franchise du capi-
taine ne fit pas se démentir une minute la politesse exquise du commodore,
qui sembla prendre à tâche (le dire autant de bien de la France que son con-
vive disait de mal de l'Angleterre. Tout (e que Jean Bart put accorder aux
convenances, dans ses invectives contre les Anglais, ce fut de faire une ex-
ception, sous le rapport de Pamabilitt", en faveur de son amphytrion.

" Sir William, dit-il brusquement au dessert, vos compatriotes sont vrai-
ment bion bons de me redouter; je vous assure que je ne les redoute pas du
tout, moi.; et vous en aurez bientôt la preuve dans l'exercice digestif auquel
nous allons nous

Le commodore voulut détournerla conversation en demandant des liqueurs
Sson valet de chanmbre ; nais Jean Bart revenant toujours à son idée : "Quel-
le soinie, reprit-il. donnerait votie roi à celui qui nie saisirait vivant ?"

Cette qucstion lit tressaillir le commodere, et il manqua de laisser choir le
flacon qu'il tenait à la main. Le capitaine crut même remarquer qu'il avait
pâli ; rnais cette émotion ne dura qu'un instant, et l'Anglais, reprenant son
sourire et son aplomb plus promptement qu'il ne les avait perdus, versa tran-
quillement à son hôte un verre de rhum de la Jamnaïque.

ccMerci, dit Jean Bart, arrêté par un vague soupçon, quelques gouttes
d'eau-de-vie nie sifliraient après déjeûner iout en ftîmuant ia pipe, etje vous
proposerai à cet eflet de remonter sur-le'tillac."

Comme il s'était déjà levé en parlant ainsi, il n'y out point d'objection à
t'aire, et l'Anglais suivit docilement son convive sur la dunette. Là Jean Bart,
après avoir jeté un regard rapide vers ses deux vaisseatux amarrés à une por-
tée de pistolet, s'installa sans façon près d'un bastingage, chargea et alluma
sa pipe, et se mit h fumer-nvec le sang-froid le plus parfait, cn savourant de
teis à autre le verre d'au-de-vie qu'il s'était fait apporter.
. L'Ang'ais considérait cette insouciance sans pouvoir se J'expliquer, et sem-
blait rouler dans sa tête quelqùe projet mystérieux.
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- Quand Jean Bart eut trouvé le fond de Sa pipe et de son verre, il se le-
ya et tendit la main au commodore: " Je vous quitte, lui dit-il, voici le mo-
ment de mettre à la voile. Faites votre toilette pendant que je vais nchever
la mienne, et au revoir là-bas, dans une heure! Jespère vous rendre votre
déjeuner demain sur mon bord !...." Ces paroles, c le sourire qui les accom-
pagna, signifiaient clairement: Demain vous serez en mon pouvoir."

L'Anglais ne s'y trompa point, comme on peut le croire ;nai:s, d'un ton
aussi serieux que celui du capitaine était plaisant " Vous vous abusez.
Monsieur, répondit-il à haute voix, car c'est vous-même qui étes mon pri-
sonnier !..

Ea même teais il fit signe à son équipage,et dix hommes s'avancèrent sur
le tillac, le pistolet au poing et le sabre au côté. Toutes les politesses et tou-
%es les avances de l'Anglais depuis cinq jours avaient pour but cette trahison
formelle.

" Ton prisonnier! moi, dit Jean Bert, en bondissant comme un sanglier
qu'on relance. Ah! mille bombes! c'est ce que nous allons voir !..."

Et sc tournant vers ses vaisseaux :"A moi ! mes braves ! cria-t-il d'une voix
qui fit trembler toute la rade, à moi, Dunkerque et Jean Barl !"

En parlant ainsi, il s'élance, plus prompt que Péclair, sur une mòche pla-
cùe àtirois pas de lui ; il l'allume aux dernières étincelles de sa pipe, se pré-
cipite'sur les hommes arnis qui Pentourent avant qu'ils aient deviné ce qu'il
va faire, en renverse violeinment une partie sur le tillac, arrive auprès d'un
baril de poudre découvert au soleil, et posant sa nmeche al:umèe à quelques
lignes au-dessus, dit d'une voi;: forte et terrible au commodore: " Ton pri-
tonnier, traitre Anglais. tient dans sa main la vie et ceile de ton équipage. Si
un seul de tes hommes fait un pas vers moi, nous sautons tous ensemble avec
ton bâtiment !"

Le commodore et ses matelots s'a rrétent et se regardent frappés de stupeur
et d'effroi. Ils savent que Jean 3art le ferait comme il la dit, ct pas un ne
se permet une parole ou un geste.

Cependant les Français ont- entendu le cri de leur capitaine et deviné la
trahison. En deux minutes toutes leurs chaloupes sont à la nier et accostent

-en Totle le vaisseau du commodore.
Celui-ci, voyant toujours la mèche allumée au-dessus du baril de poudre,

dose ordonner à ses hommes de se défendre, de sorte que les deux bâtismens
tombent sans coup fórir au pouvoir des Français, et que lui-même devient,
avec tout son équipage, prisennier de Phomme dont il s'était cru maître. -

Ainsi l'intrépidité vainquit la ruse, et PlAngeeterre reçut de la France une
leçon de loyauté qui n'a pas été la seule.

Possesseur de denu nouvelles prises, Jean Bart lesjoignit au quatre premiè-
res, et dirigea le tout sur Dunkerque. Il y entra, comme il en était Sorti. au
travers de la flotte ennemia qui tenait la rade bloquée, et il lit jeter l'ancre
à ses navires au milieu de son port natal, aprù* avoir accompli PeNpédimion
la plus téméraire que jamais peut-être homme de mer eût tentée.

Ce fut à la suite de cet exploit que le simple et brave capitaine, mandé à
la cour de Versailles. y fut si gloricusement reçu par Louis X V, dont il obtint
la permission de fumer dans ses antichambres, et qu'il divertit si singulière-
ment les courtisans du grand roi en les renversant les uns sur les autres, pouir
leur montrer comment on passe au travers d'une flotte ennemie.

PITE CHEvALIER.

U u S IN T-V I C E N T,

Le soussigné est très reconnaissant pour ]'encouragement qil a reçu de
ses nombreuses pratiques, et a bien lhonneur de leur annoncer qu'il se pro-
pose de partir pour FRANCE vers la fin de Janvier.

Les personnes qui voudront bien Phonorer de leurs commandes sont priécs
de le faire aussitôt que possible.

Il prie instamment les personnes qui lui sont endettées de venir régler leur
npte sous le plus court délai. E. R. FABRE.
Montréal, 29 Novembre 1S42.

A VENDRE,
A CE BURE&U ET CHEZ LES LIBRkIRES DE MONTnLCAL, DE QUEBEc ET DEs

T ROI5-Rivi P.REs,
U.N C./lLENDRIER ECCLESIJSTIQUE ET CIVIL,

Pour l'année 1843.
Ce CALENDRIER contient outre une liste complète dît CLERG CATo-

XQUE des DiocPsEs de MoNTRAL et de QuanEc, les ÉPOQUES EcCLtSI-
A.siQuEs notamment celles concernant le CANADA, POnDOo ou P'OnDRE des
Runr.iurs, -la Liste et les Termes des Couns de Jusricn, la Liste des
principaux Oric1Ens du GouvrRNrIIEN-T, des MEMBREs de la Ltoista-
TURE, des MAGTRA-Ts, des CoanissAEr.rs potir l'érection des Paroisses,
ees AvocA's, des NoTamts etc., les BANQUES de MoNTRÉATL avec leurs
jours d'escompte, etc., etc.

Le CALENDRIER EcCLIszIALrIQUE ET CtvIL se recommaide par sa per-
fection typographique. On.se le proctre à très las prix.

LIm: NOUVrJAUL~
LE SOUSSICNÉ vient (le recevoir une belle collection de

LIV]ES DLE ELIGION , DRIOTS, .II1EEDE-
CINE, LITTER.7TURE, &c. &c. &c.

IMAGES, CHAPELETS, MÉDAILLES, &ec. &c. &c.
Il se chtarge ù l'ordinaire de pirüpnrer des RcîisTRgEs de Paroisse, de Pn

'1.00 feuillets.
E. R. FABRE.

Montréal, 15 Nov., 1S42.

J. N. W AL K E R,
MAcmNrsTE ET MANUFACTURIER DE

P .R E S S E S ,
RUE XOTRE-D./,A1E,

rrs-A%-vts rGCtisE DES n7COt.LETS-
INFORME respectueusement les MA1TRES-IlPRIMEURS qu'il est

prêt - exécuter des ordres pour des I R ESS MS les mieux approuvées,
faites- des prix aussi modérés que ceux de New-York, donnant à lPacquo-
reur l'avantage de les recevoir sans impôt.

Les personnes désirant encourager l'industrie des lhabitans dans le pays, et
en mme tems se procurer des articles parfaits, sont priee; de passer à J'Tm-
prinierie de M. JonrN LovEi.r., dans la rue Si. Nicholas, pour y examiner
une PRESSE, maintenant en usage, faite par M. J. N. WA LKER.

Montréal, 15 Novembre 1S4-2.

Nous les soussignés, Iiprinieurs. certifions que nous avons examiné une
PRESSE, maintenant en tsage. faite pae M. J. N. WALKER1, de Mont-
réal, que nous croyons être égale en perfection à aucune importée do
New-York. aussi propre pour les divers ouvrages du métier qu'aucune des
Presses généralement un usage à présent dans la Province.

JA:tS S-rAK:E, J. E. MI.LER1,
JoxN LovEi.t, PiETR CRAN-,
Louis PErRAU-LT, DONA LD McDoNALD,
Joî4N C. BJcliE-r, . .oî AriAN,
Jos. PEIRRAULr, L. C. LANTmER,
soiN GinsoN, H. PERinz;s,
THtos. Evas, A. T. II:.LANr,
F. Cun-MARs, JoN WittIAMs,
LEWis McCOY, L. DUvENAY.

Liste rde. prix néme que ceux de XcYc-York.
Inpérial No 5. . . . . . . . . . .. 300

' No 4. . . . . . . . . . . .275
" No 2. . . . . . . . . . .260

" No ..
Super Royal .. . . . . . . . . . . . 2.0
Modium. . . . . . . . . .. . . . .230
Foolscap-. . ,. . . . . . . . . . . 130

Presses à copier. Machine à imprimer, et tous les Outils d'Imprimeurd
et de Relieurs, faits au pliuse cour: avis.

(- Les Editurs de papiers aiclietant des Presses, sont priés d'insérer
Pavertissermoent ci-dessus une fois par semaine pendant trois mois et de char-
ger le montant à J. N. WALKER.

Montréal, 15 novembre 3842.
n

M. R. TRUDEAU,
APoTrimcATRE,

VIENT de recevoir un petit assortiment îPARGENT En1rs rom-rt AcLiss.
telles que CA LICES, CIBOTIRES. 1 BURS- 'TTES. FONTAINES-A-BAP-
TEME, ENCENSOTRS, GARNITURE D'AUTEL, &c. &c. pour les-
qels il sollicite Pattention de MTrxSîUns MU CLErac.. il a .issi en main
un grand assortiment d'ETOFFES. GALONS & FR ANGES D'ou, D'AR-
GENi ET DE sOiE. Aussi TROIS LAMPES n'ecr.rsE.
- Moitréal, 10 novembre 1342.-3m.
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